
Les assurances sociales 
seront mises en vigueur 

à la date prévue par la loi 
M. Louis Uoucheur, ministre du Travail, de 

l'Hygiène, de l'Assistance et de la Vrévoyance 
Sociales, vient d'adresser la lettre suivant à 
M. Paul Bersez sénateur du Nord : 

• Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur l'ordre du jour voté par l'UrtMii départe
mentale des syndicats ouvriers du Nord, 45, 
rue Leon-Gimbetta. à Lille, et relatif a la loi 
du S avril l'j28 sur les Assurances Sociales. 

• J'ai 1 honneur de vous (aire connaître Qu'il 
n'a jamais été dans ma pensée, ni dans celle 
rtu Gouvernement, de retarder l'application de la 
loi en ce qui concerne les prestations promises 
kux assurés. A cet égard, toutes les dispositions 
lieront prises pour que les Assurances sociales 
•oient mises en vigueur a la date prévue. Les 
aménagements que j'ai proposés et ceux que je 
recherche encore pour concilier les intérêts géné
raux de la production nationale' et le devoir qui 
m'incombe, ne touchent nullement aux prin
cipes de la loi et aux divers avantages oui sont 
institués en laveur des salariés. 

• Quant à l'article 5 du projet de loi rectifi
catif soumis au Sénat et qui modifie la composi
tion des conseils d'administration des caisses, 
il m'avait semblé résulter de l'enquête poursuivie 
auprès des divers groupements intéressés. Mais 
en présence des réclamations qu'il a suscitées de 
la part des syndicats ouvriers, j'ai décidé de le 
retirer et de maintenir sans réserves la gestion 
des Assurances sociales aux assurés dans les 
conditions prescrites par la loi du 5 avril 1928. 

• j'ajoute que j'ai mis les commissions de 
l'agriculture et de l'hygiène de la Chambre des 
Députés réunies en séance le 30 mai 1929. et la 
Chambre elle-même, dans sa deuxième séance 
du même jour, au courant de mes intentions sur 
cette question. • 

Vos enfants ont eu chaud toute la Journée. 
Madame : donnez-leur ce soir quelques cuille
rées de YOT.HOLBT CRÈME LACTELLA. Cela 
les rafraîchira. 

M. Mac Donald interdit 
la publication de ses articles écrits 

avant son arrivée au pouvoir 
D'après les € Daily News », à la suite de 

l'incident eoulevé par la publication dans le 
« Sunday Times » d'un de ses articles, M. Mac 
Donald a pris des mesures en vue d'annuler 
la publication de tout article qu'il aurait 
écr:' avant d'être premier ministre. Les 
« Daily News » concluent de cette décision que 
le nouveau premier ministre désire, comme 
•on prédécesseur, interdire aux membres du 
Cabinet toute collaboration aux journaux. 

[Pour O40^1 
vous o b t e n e z un l i t i e 

d'eau pétillante, agréable A 

boire et très efficace contre 

les maux de reins, les 

rhumatismes, les maladies 

du foie en utilisant les 

Itithinés du Dr Gustin 
En oentt dam lootel le» Pharmadu 

Les prochaines "ssises du Nord 
Voici le rûle des assises du département du 

Nord pour le troisième trimestre 1929, qui 
s'ouvriront a Douai, le 1er juillet, sous la 
présidence de M. le conseiller Lœuillieux, 
assisté de MM. les conseillers Lebleu et Malet. 
Le siège du ministère public sera tanu à tour 
de rôle par MM. Dupmch et Floriet. avocats 
génêraux : 

Lundi 1er juillet. — Raymond Eugène, abus 
"de confiance à Trith-St-Léger (M. Dupuich) ; 
Duquesnoy Elise, infanticide à Etn (M. 

Mardi 2 juillet. — Davulder Maurice, atten
tat à la pudeur à Wormhoudt (M. Dupuich). 

Mercredi 3 juillet. — Roubaud Joseph, faux 
'et usage de faux à Dunkerque (M. Floriet). 

Jeudi 4 juillet. — Bedrylo Nicolas, coupa 
mortels à Quiévrechain (M. Dupuich) : Ver-
dière François, attentats à la pudeur a Auby 
(M. Floriet). _ , . „ . 

Vendredi 5 juillet. — Sypniewski Henri, 
homicide volontaire à Denain (M. Dupuich). 

Samedi 6 juillet. — Claisse Célina, veuve 
Châtelain, homicide volontaire à St-Hilatre-
6ur Heipe (M. Floriet). 

L'assemblée générale 
de la Fédération du Nord des Essi 

(Syndicats d'Initiative) 
On nous communique : 
• Ainsi que nous l'avons annoncé l'assem

blée générale de la Fédération du Nord des 
Essi (Syndicats d'Initiative), aura lieu ie di
manche 30 juin, à 8 heures, à la Mairie pro
visoire de Cambrai. Cette importante réunion 
sera présidée par M. René Reubrez. président 
de la Fédération et membre du Conseil d'ad
ministration de l'Union des Fédérations des 
Syndicats d'Initiative de France et des Colo
nies et membre du Conseil Supérieur du Tou
risme, l-es représentants des grandes associa
tions touristiques, Touring Club. Office Natio
nal du Tourisme, etc., y assisteront ainsi que 
plus de 80 délégués des U Essi des départe
ments du Nord. Pas-de-Calais, Somme, ainsi 
que du Essi de Saint-Quentin qui vient d'être 
rattaché à la Fédération du Nord. 

Depuis 1920. date r<e sa fondation. Is Fédé
ration du Nord des Essi s'est classée, et de 
loin, première des 19 Fédérations Touristi
ques françaises. 

Le mouvement touristique qui pendant de 
nombreuses années, avait été considéré par 
nos concitoyens comme une chose illusoire, 
est entré, grâce aux nombreux Essi, qui se 
sont créés, dans la voie des réalisati ns et 
par de nombreux tracts, brochures, publica
tions, appels dans la presse, conférences par 
T.S.F. ont fait connaître notre région si ri
che en musées et en souvenirs historiques. 

« De nouveaux groupements sont actuelle
ment en voie de formation ce pour le plus 
grand bien du commerce et de l'industrie, les 
Essi s'efforçant de mettre en valeur les in
dustries régionales. • 

PERNOD FILS 
PARIS -PON rARLIEfl 

Cour d'Assises do Pas de-Caials 

Pour coup», à Vendin-le-Vieil 
un aide-mineur a été condamné 

à deux an* de prison 
Deux affaires étaient Inscrites au rôle Voici 

ce que l'on reproche A Colin de Vendin-lé-Vieil : 

L'ACTE D'ACCUSATION 
Colin Jules, 23 ans, aide-mineur, demeurant 

à Vend în-le-Vieil, arrivant constamment en 
retard h l'usine a coke de Pont-à-Vendin où il 
travaillait, fut congédié le 15 janvier 1929 par 
son chef d'équipe, Charles Bourdon. Il touchait 
à ce moment le montant de sa paye, soit 

L'après-midi du même jour, il revenait sur le 
chantier en état d'ivresse et voulait frapper 
Bourdon. Celui-ci le repoussa, le faisant tomber. 
Colin se releva aussitôt et porta à Bourdon un 
violent coup a la figure. Il en résulta la perte 
de l'œil droit. 

Il a prétendu avoir été provoqué par le chef 
d'équipe, qui lui aurait porté un coup a l'œil 
gauche et se serait blessé en tombant sur un 
corps dur. Ces explications ont été contredites 
par l'information. 

Colin a déjà subi deux condamnations. U est 
asSez médiocrement noté. 

L'AUDIENOE 
A l'interrogatoire de Colin on apprend qu'A 

accomplit son service militaire en Afrique d'où il 
revint avec le certificat de bonne conduite. De 
l'avis du garde champêtre de Saint-Martin. Colin 
est considéré comme un « chicanier » • buveur » 
et « batailleur ». On donne de mauvaises notes 
des mines de Lens où il a travaillé. 

De l'affaire qui a conduit Colin au banc des 
accusés : Bourdon, la victime, prétend que 
Colin s'est jeté sur lui et l'a violemment frappé. 
Colin, lui, va à rencontre de cette thèse : Bour
don s'est crevé l'œil en tombant sur un corps 
dur pendant la lutte qui se déroula après une 
discussion. 

On entend quelques témoins, le gendarme 
f inneteau de Pont-à-Vendin : la victime Charles 
Btiurdon, le docteur Castelain qui l'a soigné ; 
Lyouis Esposito, et Joseph MJchalek, qui ont vu 
la bagarre mais assurent n'avoir pas vu Bour
don frapper Colin. 

M* Bocquiault .avocat à Lens, se porte partie 
civile et demande une rente de 3.500 fr. pour le 
blessé. 

Après réquisitoire de M. Lépinglc, substitut du 
Procureur de la République et plaidoiries de M» 
Lefranc. avocat du barreau d'Arras. Colin est 
condamné à deux ans de prison, 100 francs 
d'amende et a verser un capital suffisant pour 
servir une rente viagère de 3.451 fr. 10 à 
Bourdon. 

Pour incendie volontaire, 
à Béassent, un ouvrier agricole 

a été acquitté 
L'accusé Gaston Watel, âgé de 37 ans, ouvrier 

agricole, a. le 19 mars dernier vers 21 heures, 
jeté une allumette dans la grange de son 
oncle Léon Watel avec qui il n'était pas en 
accord pour une question de succession. 

Les dégatss ont été évalués à 7.020 francs. 
L'accusé n'a jamais été condamné et les rensei-

finements sur son compte ne lui sont pas dê-
avorables. 

Le jury après délibération a prononcé l'acquit
tement de watel. 

« C »» DCriE 
LE BEURRE 

Aux réservistes convoqués 
le 1er juillet directement au camp 

de Sissonne 
Les réservistes de la Ire Région convoqués 

le 1er juillet directement au Camp de Sis 
sonne sont avisés que la Compagnie des Che
mins de fer «ru Nord mettra en circulation 
ce jour-là. à destination de la gare de Saint-
Errae (Camp de Sissonne), deux trains spé
ciaux qui leur seront réservés et dont les 
horaires seront le* suivants : 

PREMIER TRAIN 
Départ : DUNKERQUE 

arrivée départ 
Arrêts — _ 

Dunkerque U h. 45 
Hazcbrouck 12 h. 35 12 h. 38 
Berguette 12 h, 54 12 h. 56 
Héthune 13 h. 19 13 h. 21 
Bully-Greuay., 13 h. 38 13 h. 39 
Lens 13 h. 52 13 h. 56 
Hénin-Liétard H h 07 14 h. 09 
Douai 14 h. 30 14 h." 31 
Soniain 14 h. 51 14 h. 52 
Cambrai (Aimexe) 15 h. 22 15 h. %Z3 
Caudry 15 h. 43 15 h. 44 
Busigny 15 h. 54 15 h. 56 
Saint-Quentin 16 h. 17 16 h, 18 
Tergnier 16 h. 40 16 h, 43 
Laon 17 h. 10 17 b 15 
Saint-Erme 17 h. 45 

DEUXIEME TRAIN 
Départ : LILLE 

arrivée départ 
Arrête — — 

Lille i l h. 10 
Orchies i l h. 38 11 h 40 
Saint-Arnaud 11 h. 55 11 h. 57 
Valencienn.es 12 h. 11 12 h 16 
Le Quesnoy 12 h. 40 12 h." 42 
Auluoye 12 h. 58 U h. 10 
Avesnes 13 h. 25 13 h. 27 
Fourmies 13 h, 47 13 h. 49 
Hirson H h 05 14 h. 10 
Laon 15 h. 15 15 h. 20 
Saint-Erme 15 h. 45 
Les réservistes résidant dans les régions 

de Dunkerque, 'de Bourbourg, de Saint-Omer, 
de Fruges, d'Hazebrouck, de Béthune, de 
Saint-Pol, de Lens, d'Aubigny, d'Arras, de 
Libercourt,. de Douai, de Cambrai, du Cateau 
et de Busigny sont invités à utiliser le train 
spécial N* 1. 

Les réservistes résidant dans les régions 
d'Armentières, de Lille, d'Orchies, de Valen-
ciennes, du Quesnoy, d'Avesnes, de Fourmies 
et d'Hirson sont invités à utiliser le train 
spécial N» 2. 

Les réservistes résidant dans ces réglons, 
dans des localités situées en dehors de ces 
trains ou ne comportant pas un arrêt, pour
ront facilement rejoindre les gares d'arrêt 
marquées ci-dessus par les trains ordinaires 
du service régulier. 

Les réservistes résidant dans les régions 
de Calais et de Boulogne pourront soit re
joindre à Hazebrouck l e train spécial N» 1 
(départ de Calais : 9 h. 20. Départ de Boulo
gne : 8 h. 15), soit rejoindre Saint-Erme di
rectement par Amiens et Laon 'départ de 
Calais : 6 h. 05. Départ de Boulogue-Tintel-
lerie : 6 n. 57. Départ d'Amiens : 9 h. 06). 

UN CHAMPAGNE 
v>v & I M iivi,/./j./„//^y 

..de HAUTE QUALITE! 

Chez les ouvriers des exploitations 
forestières 

Hier s'est tenu à la Préfecture du Nord une 
commission chargée d'établir un accord en
tre les ouvriers forestiers et les propriétaires 
d'exploitations. Les délégués des ouvriers de
mandaient principalement que leurs salaires 
soient identiques à ceux des ouvriers agrico
les. Après de nombreuses discussions il a été 
décidé de relever légèrement lô salaire des 
ouvriers forestiers. • 

Les demandes d'annulation 
d'élections dans le Nord 

Nous avons déjà publié le rôle des quatre 
premières séances du conseil interdéparte
mental de Préfecture concernant les deman
des d'annulations d'élections : 

Voici les différentes demandes d'annulation 
que le conseil examinera dans sa séance du 
29 juin : Lambersart, Winnezeele, Campagne-
les-Hesdin, Saulchoy (ces deux dernières 
communes du Pas-de-Calais), Poix-du-Nord 
et Louvignies-Quesnoy. 

TISANE DE SANTÉ 
Contre la constipation.mauvaise circulation 

et tous vice du sang : 4 f la boite 11" PhamV* 

BEPNAPDO 

Six jours nous séparent du tirage de la 
loterie de la Presse. 

Il aura lieu publiquement, mercredi mvUn, 
dans le fumoir du Grand-Théâtre. Il se fera 
par le ministère de M» Fanyau, syndic de la 
Compagnie des huissiers de Lille. 

L'entrée se fera par le boulevard Carnot, 
face au café de la Bourse. 
, Nous donnerons incessamment, dans son 
ordre de tirage, la liste définitive des lots 
complète, y compris ceux qui ont été ajoutes 
et qui consistent surtout en objets de ménage : 
Grand matelas pour grand lit ; batterie de 
cuisine en émail marbre (14 pièces) ; bassine 
cuivre pour la cuisson des confitures ; esca-
bellê huit marches ; montre Zénith en argent ; 
service à fruits : grande jardinière en raïence 
de Desvres ; une jardinière en grès de Pier-
refond ; une douzaine fourchettes à huîtres 
avec écrin ; un service à liqueur en cristal : 
un service à gâteaux ; un service à Porto ; 
douze coupes de Champagne, très beau cris
tal ; une mallette fibre, coins cuir, taille 
moyenne ; une valise grande taille : un vase 
en métal blanc argenté de 0,48 de hauteur ; 
une- vingtaine de I/* obligations de la Ville 
de .Paris : une dizaine d'obligations de la 
Ville de Paris. 

Ces lots ont été ajoutés à la demande de 
plusieurs acheteurs de billets, qui nous ont 
signalé la plupart comme pouvant compléter 
avantageusement nos séries déjà si riches 
en ufcjets mobiliers et ménagers. Ces lots ne 
comptent pas parmi les plus importants, mais 
Ils sont de ceux, nous dit-on, qu'on 6erait 
heureux d'avoir à défaut de lots plus consé
quents. 

L'ensemble de nos lots est incomparable. 
Les portefeuilles de 50.0(10. 20.000. 10.000 et 
5.000 francs ; la série de beaux voyages ; l'im
portance et la richesse des objets mobiliers, 
tous concourent à faire de cette superbe lote
rie une chose en tous points digne de la 
faveur du public. 

Cette faveur continue à se manifester avec 
un empressement, un entrain extraordinaire. 

Encore quelques jours, tous les billets se
ront épuisés. 

Qu'on se hâte, nous l'avons dit et nous le 
répétons : on en refusera. 

On peut encore s'en procurer dans nos bu-
reux. chez nos dépositaires et vendeurs, 

Prix du billet : Un franc. 

Ce que fut notre 88me concert 
radiophonique 

Hier, mercredi, le Poste de Radio P.T.T. 
Nord, de Lille, a diffusé le 88e Concert orga
nisé et offert par notre journal. 

M. DARUD, chanteur à voix, de l'Office In
ternational des Spectacles, est un artiste de 
goût, il détailla à la perfection une chanson 
de Scotto, ainsiqu'une romance de Didier et 
Gould. Ses auditeurs durent grandement goû
ter son interprétation. 

Ceux qui aiment le patois de Lille, s'amu
sèrent, une fois de plus, des facéties d'Au
guste LABBE, dont la faconde et le bon sens, 
sont décidément inépuisables. 

Un nouveau bon point à l'orchestre, qui, 
sous la direction de son chef, M. HESPEL, 
joua à ravir quatre morceaux de son réper
toire et clôtura par la ritournelle célèbre du 
P'tit Quinquin. 

Ajoutons que le piano d'accompagnement 
était tenu par Mme Marthe HAYEM, dont on 
connaît la maîtrise. 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (S47 m. «)). — 

Jeudi 30 Juin à 12 h. 30 : Concert organise par 
l'Association de radiophonie du Nord : Ruy BLas ; 
Les fables de La Fontaine ; Scherzo ; Bombay ; 
Délire d'amour : Jour de fête -, Au coin du (eu : 
Chanson d'amour : Marche turque. — 13 h. 35 : 
Cours : Informations, etc. — 17 h. : Matinée enfan
tine de Grand-Papa Léon. Programme : Les glis
sades, par la Petite Thérèse : Le petit héros de 
Kaarlem. conte de Brvant. dit par Grand-Papa 
Léon • Bécassine dit ses bêtises ; Résultats du 
concours du 13 Juin : Concours hebdomadaire du 
chocolat Corona de la maison Delesnaul-Havez ; 
Courrier des petits ; Les oiseaux de paradis, par 
la petite Thérèse. — Causerie de Mme de Surgère; 
Le secret de bébé, monologue, par la petite Suzy 
Bertbou ; Ronde des vieilles et des vieux, par 
Mme Simone Robert : Le roy de Marins Boulllades 
histoire de Vlnlar, dite par Grand-Papa Léon. — 
Le petit quinquin Je la boite à musique du 
grand-pere. — j» h. : Disques. — » h h. 15 : 
Communiqués. Cours, etc.. — 19 h. «0 : Concert 
organise par l'Association de radiophonie au MSrd 
et offert par Radio-Perfector. «8. rue Alexandre-
Leleux. à Lille. Programme : Guillaume TeU : 
Vision de Salomé ; un beau soir - Danse des 
lutins : Sérénade florentine ; Avril au bois : 
Suite d'orchestre. — 90 h. *0 : Causerie agricole 
pour les Jardins ouvriers, faite par M. Lenfant. — 
30 h. 50 : concert organisé par l'Association de 
radiophonie du Nord : Le Freischutz ouverture : 
L'enfant prodigue, par M. Lprthiols ; 1er mouve
ment du trio A l'archiduc. Sar MM. Hespel. De-
brauwer et Roblllard : Paraphrase â Schéhérazade. 
par M. Plessier ; Dans les steppes de l'Asie Cen
trale : Mélodie : a) Fortunio ; b) Lakmé, par M. 
Lorthtois : sonate pour piano, par M. Henri Hes
pel • Andanto du Concerto, par M. Plessier ; 
Aphrodite : Sapno, Dar M. Lorhiois : Solo de con
cert, par M. Plessier : L'Artésienne (2e suite). — 
Informations du • Réveil du Nord •. 

RADIO-PARIS (1.7*4 m.) — « h. : Causerie pro
testante. — 12 b. 30 : Musique enregistrée : En
chantement du vendredi saint : Parstfal Siegfried: 
Les murmures de la forêt ; Le Jongleur de Notre-
Dame : Liberté, ma ml* - L'Attaque du Moulin. 
Les adieux de la foret ; Samson et Datlla : Mon 
cur s'ouvre a ta voix : Chanson de printemps, vio
loncelle, etc. — 15 h. 45 : L» dpml-heure onfantine. 
organisée Dar Mme de Sainte-Croix, avec le con
cours de Mme Madeleine Morland. Mlles Germaine, 
Thérèse Régine Jacotte et M. Jacques. — 16 h. 15 : 
Musiqu sympbonique. chants et danse : Sérénade 
amoureuse ; Chat cajoleur ; Fantôme ; Au pays 
des mimosas : Sicillana ; L'hirondelle ; Czardas : 
Sérénade : Mai : Mélodies. — 18 h. 35 : Disques : 
Les Saltimbanques, orchestre ; Le chêne et le ro
seau, par M silvain, doyen j e la Comédie-Fran
çaise Se, allegresslmo, solo de clavecin ; Manon : 
Resardez-mol bien dans les yeux ; Lakmé : 
Dans la forêt prés de nous. — 19 h. 35 : Cours de 

' comptabilité. — 30 h. : Chronique de la pêche. — 
30 b. 10 : Fantassio : Il n'y a pas tant d'étoiles ; 
Jo suis ivre, ma chère, moi aussi, J'avais une mère. 
Je désire une bonne femme ; Berceuse : Jota : 
Ronde des lutins, violon ; N'ayez pas peur : An 
petit sentier ; Madrigal ; Ta beauté ; Profil ; La 
lune dans le parc ; Soir d'hiver ; Sérénade ; Si 

TODR EIFFEL (1.470 m.) — 18 fi. «5 : Journal 
narié. — so h. 30 -. Concert : Chansons, Jazz et 
fantaisies. 

RADIO-TOULOUSE (383 m.). — 13 h. 45 ! Son. 
chansonnettes, musique de danse. — 30 h. 30 : 
Fragments d opéras-comiques : Manon : Duo 'du 
premier acte : La Tosca : Le ciel luisait d'étoiles. 
La Traviata : Lorsqu'à de folles amours : Louise : 
Berceuse Duo du quatrième acte : Mireille : 
Tarantelle Chant des Saintes-Marie. — SI h. t 
Concert Pendant l'entr'acte : Jazz. 

DAVENTRY (1.563 m.) - H h. : Gramophone I 
Concerto de l'empereur. — 13 h. : Concert. — 
13 b. - Gramophene. _ 15 h. : Vêpres de Westmins
ter — le h. : Concert. — 17 h. 15 : Pour les en
fants. — 18 b. • Intermède musical. — 18 h. 45 : 
Soprano. Vielles chansons italiennes. — 19 h. 45 : 
Amo. Ama. Aamat. revue sentimentale. — 30 h. 30-
Dcux pianos . Sonate en fa : May Nell : Scherzo-
Tarentelle. — 21 b. 35 : Vaudertlle. — 33 b. 35 : 
Musique de danse. 

DAVENTRY (483 m.). — 15 heures : Concert 
sym phonique. — 16 h. 30 et 18 h. 30 . Concert 
d orgue. — Si h. Sextooi Olof. — 32 h 15 : Musique 
militaire. 

RADIO-BRUXELLES Ml m. S) — 17 h. : Concert 
Hère and There ; Pièces enfantines, piano : Inter
mezzo cAlln : Chiquita. etc. — 18 h. 35 : Disque*. 
— 19 h. 30 : Journal parlé. — 30 h. 15 : Quin
tessence Fantaisie sur François lés bas bleus : 
Chant ; La Ferla. — 31 h. : L'étoile, etc. — 21 h. 40 
Quelques danses. 

STUTTGART (374 m. 1). — 1« h. 15 : Marche : 
Pensée : Aubade : Lleder de Brahms : Dlamileh. 
fantaisie : Samson et Dalila. air : Le Minnesan-
ger suite • Sérénade, valse ; Caprice catalan. — 
30 h. 15 : Symphonie n. 6 (La Pathétique), de 
Tschalkowsky. — 31 b. : Poèmes et mélodies Jui
ves. — 22 h. : Histoires gaies. 

LANGENBERG (483 m. S). — 13 h. 5 -. Œuvres de 
Tschaikowskt, Godmark. Dvorak. Taylor, Frlml. 
Dauber. — 17 h. 45 : Œuvres de Strauss. Aufter. 
Frédéricksen. Svenrsen. Komzak. — 30 b. : Comé
die. Musique de danse. 

ACRÎCULTORE 
. C O M M E R C E 

INDUSTRIE 
PARIS 19. — Cours moyen». — vianewe : Bf"*** 

qua^Ir'derrière .0.50 ; devant 5 • aloyau tuo ; 
riitsse* 9.5 : Veaux : ire quai 13.50 ; se cjuaJ. IJJU . 
fc^SlM.» ; Moutons : I ~ «uaL «6*0 T* Jj-L 
13.95 ; 3e quai. 1170 îS'ffï» ? » SFMSKT, 
s; 50 s Porcs : lre quai. 13.75 ; 3e quai, u.vo . 

'^.yr^.Virmle^'ls îgnt- BU. : Centrifuge Nor-
mândTe%'2S Tnretagne 19 ; Charente. Poitou, 
5t£ : marchand Normale «S.25 ; Bretagne 15.50; 
salé ou fondu 16.90. „K- , , *,, - R~_ 

OEuft : Normandie extra 700 ; choix_800 clBre
tagne choix 515 ; autres 420 : conservés manque; 
é'p.?...n.fbarbues 9.50 : bars 30 : hareng, pleins 
4 ; vides manque ; homards 18 ; £ • * • £ • • * * : 

maquereaux gros 5 ; petits 8 = ™?rues " " l " ! = 
raies 2.25 : sardines salées Bretagne 2750 ; fraî
ches 40 ; soles 20.50 : huîtres Cancale et Portugai
ses manque ; moules 70 ; merlans brillant» man
que : ordinaires 3.75. 

PABIS 19. — Sucre». — Olêture (Marché a ter
me). _ courant 329.50 .230 ; prochain s » 229JO ; 
août 928.50, '229 : septembre 238.50. 228. 237 50. 228 | 
3 d'octobre incoté : 3 de novembre 324. 324.50. Ten
dance calme. 

LE HAVRE. 19 - daté». - Oiwertui* - Juin 
474 75 • juillet 4«9 : août 465.50 ; septembre 478 ; 
octobre 475 ; novembre 472 ; décembre "2;75.«L^n' 
vier 466 ; février 482 : mar 461.7s ; avril 458.25 ; 
mal 453. 

MARCHÉS D E LA RÉGION 
Biurrei. — Bruay-en-Artois, 30 fr. le kilo ; B«-

thune 17.50 à 18 fr. le kilo ; Frérent 16 4 17 fr. 1» 
kilo ; Lens 19.50 le kilo. 

Œuf». — Brtiay-cn-Artols, 17 fr. les 28 ; Béthu-
ne 17 fr. les 26 ; Frevent 14 fr. les 36 ; Lens 16 a 
17 fr les 36. 

Volaille». — Bruay-en-Artois, poule 16 à 36 fr. 
pièce ; lapin 15 à 30 fr. pièce ; Béthune poules 
35 à 45 fr. la couple ; lapins 15 à 35 fr. pièce ; 
Frévent, poules 35 à 47 fr. 1* couple : lapins 17 
à 99 fr. pièce : Lens. lapin 14 a 16 fr. le kilo. 

Punirai d» terre. — Bruay-en-Artois. 1.50 le 
kilo ; Béthune 150 le k»o ; Frévent 1.75 » » fr. 
le kilo ; Lens 1.50 le kilo. 

GRAINS. — Frévent. — Blé 148 a 151 fr. : avoL 
ne 106 à 108 fr. ; seigle 113 a 115 fr. ; escourgeon 
112 a 114 fr. ; maïs 140 fr.. le tout aux 100 kilos. 

LILLE. — itailM Central»». — Cours moyen des 
ventes en gros à la date du 19 juin 198». 

volaille» et gibMr». — Lapin dépouillé 11 A 14 fr. 
le kilo : poule U A U fr. le kilo ; poulet 16 A 25 fr. 

Beurr» et Œuf». — Beurre des Flandres, 29 à 
35 fr. le kilo ; œufs des Flandres, 70 A 75 fr. le 
kilo. 

Fremage». — Pont-1'Evéque 190 A 4.75 pièce : 
Maroilles, 7 à 10.50 pièce '• Camembert de marque 
1.75 a 3.60. ordinaire. 0.80 à 1.25 pièce ; Brie. 9 A 
11 fr. le kilo : Gruyère, 13 à 16.50 ie kilo ; Port-
Salut 9 à 14 fr. le kilo ; Hollande, 9 A 19 fr. le 
kilo ; Hollande, 9 A 19 fr. le kilo ; Roquefort vé
ritable. 15 A 19.50 le kUo ; Bleu d'Auvergne. i2.50 A 
15 fr. le kilo ; Fermier des Flandres 9 à 10 fr. le 
kilo ; Gouda véritable, 12 A 14 fr. le kilo ; Chas
te' 14 A 16 fr. le kilo. 

Fruits et Primeurs. — Citrons 3 fr. le kilo : pom
mes 5 fr. le kilo : cerises t.70 A 7 fr. le kilo ; pê
ches. 4 A 10 fr. le kilo : haricots d'Espagne, 5 A 
9 fr. le kilo ; fraises «50 à 8.50 lfl kilo ; bananes 
0.75 A o.ao pièce ; asperges. 4 à 6 fr. la botte. 

Légume». — Ails 4 fr. le kilo : carottes vieilles 
45 à 60 fr. les 10/) kilos : nouvelles 135 A 400 fr. 
les 100 kilos ; tomates 3 a 4 fr. le kilo ; choux 
verts 13 à 15 fr. la douz. ; choux-fleurs. 30 A 35 fr. 
la douz. : cresson. 3 A 3.50 le kilo ; éplnards 1.25 
A 2 fr. le kilo ; oignons nouveaux 110 fr. les 100 
kilos : 3 A 6 fr. les 13 bottes : échalotes 0.60 A 1 fr. 
la botte ; oseille 0.30 A 0.40 le kilo ; poireaux 1.50 
A 3.50 le facbean ; pommes de terre nouvelles, 100 
A 160 fr. les 100 kilos : vieilles, longues Jaunes, 
32 fr. les 100 kilos : rondes Jaunes, 37 a 38 fr. les 
100 kilos : petits pois du pays, 1.40 A 9.35 le kilo ; 
haricots verts, .1,75 A 10 fr. le kilo : navets 3 A 
6 fr. les 12 bottes ; laitues 0.50 A 1.5D la douz ; 
artichauds 6 A 90 fr. le kilo ; pois de sucre A ra
mes, 4 A 5 fr. le kilo ; A pieds. 3.35 A 4 fr. le 
kilo ; céleri 3 A 5 fr. les 12 boites ; persU 5 A 6 fr. 
les is bottes : cerfeuil. 1.50 A 3 fr. les 13 bottes ; 
dames, i.s OA 2 fr. les 12 bottes ; pourpier 3 A 5 fr 

les 12 bottes ; radis, 3 A 8 fr. les 12 bottes : fè
ves de marais, s A 3.50 le kilo ; lingots, 750 fr. les 
100 kilos. 

PtlaMn d» mer. — Soles 1 A 1-50 le kilo ; ma
quereaux. 3.75 à 3.25 le kilo ; plies 3 A S fr. le 
kilo ; merlans 1 A 160 le kilo : limandes 1 A 3 fr. 
le kilo : vives, 4 à S fr. le kilo ; rougets. 1 A 1 so 
le kilo : merluches, 3 A 2.50 le kilo ; dorades. 2.50 
le kilo : élingues. 1.50 1» kilo. 

Marchés de Lille do 19 Juin 
CEREALES 

Température. — Nous traversons une période 
avec une température Idéale, des pluies assez 
copieuses sont tombées et la température étant 
bonne, la végétation s'est développée d'une façon 
rapide en apportant une grande amélioration A 1» 
situation générale de toutes les cultures. 

Blé». — Les marchés étrangers arrivent succes
sivement avec des variations de hausse et de bais-
ne. Nos marchés indigènes sont très limités °* 
l'on sent que le marché est déprimé, les affairée 
s'engagent difficilement. Les cours varient peu et, 
suivant les régions. les prix sont de 152 â 155. 

Farines. _ Placement toujours très laborieux ! 
les affaires restent peu actives, les cours se main
tiennent suivant tabricaUon et lieux de livraison. 
de 205 a 210. 

Son». — La mévente continue, le disponible trou
ve difficilement acheteur ; Ja consommation étant 
des plus réduites les prix sont très variables de 
60 A 70. suivant fabrication ; les rebulets repren
nent et l'on place des beaux rebulets demi-blancs 
de 88 â 90 et les rebulets blancs de 100 A 105, 
suivant fabrication 

Avoines. — L'on peut dire que c'est le marasme 
dans cet article, les affaires sont très réduites et 
La continuation du beau temps n'incite pas les 
acheteurs à prendre les devants pour se mettre 
aux achats. Le marché est véritablement déprimé; 
les prix très variables sont, en Jaunes-btanchés. 
vers 108 a lits fr. départ et les blanches 1 fr. 
de plus. 

Orge». — En vieille récolte, 11 n'en est plus 
question, quelques lots sont liquidés pour la nour
riture. En nouvelle campagne, les offres s'enten
dent pour les orges de Beauce, 112 A 119 : les 
Champagne de 12 OA 121 ; les GAtinals. Puy-de-
Dôme, de 121 A 122. En escourgeons de Champa
gne, de 110 à 111 ; de Beauce, de 108 A 109. Pour 
les orges d'Amérique. U faut voir de 94 A 95, déli
vré Dunkerque • 

Seigle». — Marché des plus calmes, sans affaires 
en vieille récolte ; pour les quelques lots trâktéa 
il faut voir vers 120 départ Aisne-Champagne et 
108 pour tes seigles de Bretagne. 

Mal». - Les reventes pèsent sur le marché. U 
faut voir de 112 à 113 pour Le disponible ; Juillet-
août même prix et pour le grand livrable, de 
lis A 116. 

Graine» oléagineuse». — Graines de colza vers 
240 départ Seine-Inférieur» et les graines de Un* 
vers 190 départ frontière. 

TEXTILES 
Autant le dernier marché avait été mouvement* 

autant celui-ci fut d'un câline désespérant. 
Lin* oie Russie. — Les prix restent Inchangés, V 

filature n'étant toujours pas disposée A traiter. 
Fils d. lins et d'étoupe*. — Des ordres récem 

pour La filature ont ramené le calme dans ce ma 
ché, les cours sont mieux soutenus. 

Lin» d» Pays «t de Belgique. — Les prix sont u 
changés, par suite de l'attitude incompréhenslb' 
des acheteurs et vendeurs. La nouvelle récolte se 
rait. parait-il, mauvaise ; le Un nouveau en flo 
raison serait sur des tiges courtes. Toutefois, on 
garrte l'espoir que les dernières pluies auront été 
bienfaisante pour sa croissance. 

Cotons. — Les prix de la matière première sont 
toujours stationnaire. Peu d'affaires sont traitées. 
Pour les fils, le marché est toujours aussi calme. 
La bobine de 20 est cotée de 17.50 A 18 et le 6 Indes 
dv> 1050 A 13. 

Toile». — Après une abondance de commandes, 
qui ont rempli les carnets, le tissage voit les affai
res ralentir de plus de plus. 

Jute. — Dans ce compartiment, on attend les ré
sultats de l'estimation officielle du Gouvernement 
des Indes, ce qui fait que malgré tes cours très 
intéressants. Il n'y ait aucune affaire de traitée 
en matière première, par conséquent les coure 
sont inchangés. 

Toutefois quelques affaires on éé raitees en fils 
et en toiles, les cours pour ces articles étant très 
avantageux. Des marche Importants ont été con
clus aux prix suivants, chaîne 6 de 6.25 â C.60 le 
kilo suivant qualité. 

Chanvre. — Les récoltes de chanvre de Bologne 
paraissent très abondantes, les cours ont sérieuse
ment fléchi : par contre en Naples 11 n'y a pas 
d echangement Important a signaler, surtout qu*i 
les filateurs sont très réservés. Il y'eut toutefois 
de petites affaires traitées A des prix soutenus. 

DIVERS 
Ceeerte» <ta chicorée. - Les cossettes de chicorée 

Se sont cotées hiers aux cours suivants : 139 pous. 
disponible rendu Lille et 122 pour récolte 29. 

En Belgique, La baisse continue à s'accentuer, 
et les passent A 136 pour la récolte 29 et A 137 pou» 
le disponible. Les offres du négoce belge a 114 fr. 
de port et tous droits ne rencontrent que peu de 
succès. 

MARCHÉ R É G L E M E N T É 
Avoine blanche et ou Jaune, 47 kilos, poids nato-

rul. Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. — Première cote : juin 115.50 A. 
117 V : Juillet 116 V ; Juillet-aoot 114 50 V ; .4 der
niers 107 V. 

Dernière cote : Juin 114.5 0A. 115.75 V ; Juillet 
112.50 A. 114 V ; juillet-août 114 V ; 4 derniers 
104.50 A, 107 V. 

Clôture : juin 115.25 ; juillet 113.25 -, juillet*oot 
11320 : 4 derniers 105.75. 
. Blé 76 kilos, poids naturel, Lille ou parité. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. — Pre
mière cote : juin tai N : Juillet 156 N ; juillet-août 
154.50 N ; 4 derniers 155 N. 

Dernire cote : Juin 152 A ; juillet 15 SA : Juillet-
août 154.50 N ; 4 derniers 155 N. 

Clôture ! juin 152.50 ; juillet 152.50 •• Juillet-
août 154.50 : 4 derniers 155. 

Mai» Jaune Plata. magasin Dunkerque. acquitté. 
Les 100 kilos bruts, logés, comptant sans escompte. 
— Première cote : Juin 113.5 0V ; Juillet 112 25 V -
Juillet-août 111.S0 V ; 6 de juillet 114.75 V : 4 der
niers 116.50 N : 4 de novembre 117 A. 118.50 V 

Dernière cote : Juin 113 50 V ; Juillet îrzas' V i 
Juillet-août 111.50 A. 112 V : 6 de juillet 113.75 A 
114.25 v ; 4 derniers 114.50 A ; 4 de novembre 117" 

Clôture : juin 113 : Juillet 112 ; Juillet-aoot 111 75-
6 de juillet u« ; 4 derniers 115 ; 4 de novembre 
17.75. 

Orgs Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Le» 
100 kilos, nets, comptant saus escompte. — pre
mière cote : Juin 95.50 N : juillet 93 N ; lulUet-
août 94.50 N ; 4 derniers 95 V ^ ^ 

Dernière cote : Juin 95.50 N ; Juillet 91 F • IrsuV 
let-aoot 92 A. 93.5 0V ; 4 derniers 95 V. 
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Malgré l'assurance qu'il affectait, M. de 
Boiraz avait peine à maîtriser le tremble
ment qui agitait sa voix. 
' L'autre s'était jeté dans un fauteuil avec 
Une exquise .désinvolture. 

— Que diable 1 cher baron, dit-il, avez-
voue eu l'idée de voua jucher en un pareil 
nid d'aigle I j'ai failli vingt fois me casser 
lo con pour arriver jusqu'à vous. 

— Ce château est celui de M. de Ker-
0CC... 

Oui. oui, je sais ! Mais, d'honneur, il 
est temps que vous veniez nous rejoindre 
à Paris, sans quoi vous risqueriez fort de 
ne jamais plus voir vos amis... 

Ob ! Paris. Mais c'est mon plus vif 
désir, vous le savez bien. Les requêtes 
que j'ai adressées à Sa Majesté par votre 
intermédiaire tendent toutes a me rappro
cher de vous... mais, je vous en supplie, 
ne me faites pas languir plus longtemps 
Onf-eMes été favorablement accueillies7... 

— r\ vous parlez franc, reprit le cheva
lier QjUÎ Semblait prendre un malin plaisir 
à auraxciter l'ibpatience du baron. Je dois 

vous avouer que votre nom n'est guère en 
odeur de sainteté là-bas... 

— Ah ! fit Roiraz avec inquiétude. Et 
pourtant je me suis dévoué aux intérêts de 
Sa Majesté. 

— Certes, et vous avez tout risqué pour 
sa cause, tout, appuya méchamment d'Es-
trelles. 

Roiraz eut un mouvement de révolte. 
— Il me semble, chevalier, que moins 

que tout autre vous n'avez à me reprocher... 
— Soit, mais M. de Talleyrand a l'oreille 

fine, et il a entendu — je dois vous le dire 
— certains propos qui vous ont fait du 
tort... 

— M. de Talleyrand est un Tartufe qui 
perdra la monarchie si le roi n'y met bon 
ordre. 

— Possible. Mais pour le moment on 
l'écoute... 

— Bref, je suis repoussé. On me traite 
en ennemi. Qu'on prenne Tarde. La partie 
n'est pas gagnée et un bon joueur peut en
core trouver des atouts. 

— Là, là ! ne vous fâchez pas ! Vrai, mon 
cher de Roiraz. vous êtes toujours le mê
me, et vos ardeurs imprudentes peuvent 
fort vous compromettre... 

Roiraz se leva et dit d'une voix sèche : 
— Je ne raisonne pas. On est avec moi 

ou contre moi. S'ils ont choisi, ma con
duite est toute tracée... 

D'Estrelles lui posa la main sur l'épaule : 
— Calmons-nous et causons. D'honneur, 

je ne sais pourquoi vous vous emballez 
comme un cheval de course Vous faites 
à la fois les demandes et les réponses. Oui 
vous a dit que le roi vous soit hostile?... 

-v Mais vous-même.» 

— J'ai parlé du prince de Benevent, ce 
qui n'est pas la même chose, à beaucoup. 
près. Reprenez votre calme et causons. 

— Parlez donc, je ne vous interromprai 
plus. 

— J'y compte peu ; mais n'importe. 11 
faut prendre ses amis comme ils sont, et 
vous êtes mon ami, mon cher baron... 

— Trêve de compliments, et au fait. 
— Vous n'êtes guère aimable... Faites 

donc cent soixante lieues en chaise de 
poste pour recevoir un pareil accueil I 

Roiraz se mordait les poings d'impatien
ce ; cependant, il parvint à se contenir : 

— Mille pardons, chevalier, dit-il, mais 
si vous saviez... 

— Je' sais... qu'oubliant les règles les 
plus élémentaires de l'hospitalité, vous ne 
m'avez pas même encore ofert <U me ra
fraîchir- . 

M. de Roiraz sonna si violemment que 
lo cordon se brisa dans sa main.. 

Yvon accourut, reçut les ordres de M. de 
Roiraz et s'empressa de les exécuter. 

Un flacon de vin d'Espagne fut apporté, 
le chevalier se versa une forte rasade. 
Puis : 

— Excellent, M. le duc, dit-il. 
Roiraz tressaillit. M le duc? Sans doute 

c'était un lapsus II n'était que baron. 
— Comment ! chevalier, vous ayez dit... 
— Monsieur le duc, oui, et je ne m'en 

dédis pas... 
— Prétendez-vous donc rue Sa Majesté... 
— Sa Majesté ne prend pas attention aux 

icriailleries d'une coterie de révolutionnai
res D'ailleurs, M. le comte d'Artois vous 
estime fort. Le titre de duc vous appartient 
ou plutôt vous appartiendra, quand vous 

.aurez rempli certaine «andifio» > : < ~ -

— Acceptée d'avance, s'écria Roiraz. Que 
Sa Majesté ordonne ! 

— Oh 1 je n'apporte pas un ordre, une 
prière tout -au plus, l'expression d'un ca
price, d'une fantaisie... 

— Quelle qu'elle soit, j'y souscris d'a
vance. 

— D'autant que votre soumission sera 
llargement récompensée... par certaine 
fonction de gentilhomme de la chambre. 

Roiraz se transfigurait L'autre continua : 
— El je crois aussi d'un grade dans les 

mousquetaires gris du roi... 
On sait que le premier soin de Louis XVIII, 

à son retour d'exil, fut de reconstituer la 
maison du roi sur le modèle de celle de 
Louis XV. 

— Ah ! mon ami!... tout cela est-il.donc 
vrai ? s'écria Roiraz transporté. Mais c'est 
la vie que vous m'apportez... 

— Vous oubliez qu'il y a une condition-.. 
— Ne vous ai-je pas dis déjà, que je ne 

la discuterai même pas?... 
— J'y compte bien. Ecoutez, Roiraz, dit 

le chevalier redevenu sérieux, je ne veux 
rien vous dissimuler. Votre nom n'est 
guère prisé là-bas. Mais par contre, le roi 
a la plus grande estime pour celui de M. de 
Ker8or... H sait le malheur qui l'a frappé. 
Il eût voulu reconnaître en lui l'héntier 
d'une des phis grandes familles de Breta
gne. Ne le pouvant pas, c'est sur sa fille — 
et non sur vous, je vous le dis en toute 
franchise — que se reporte tout l'intérêt 
du roi... Vous serez duc, pour qu'elle 30it 
duchesse... Vous aurez un crade dans la 
garde du roi pour qu'elle ait ses grandes 
entrées à la cour... Avez-vous compris?... 

— Oui. dit M. de Roiraz. dont la gorge 

— J'ai eu l'honneur de voir le roi, il y a 
quatre jours. Il était assis devant la petite 
table qu'il a rapportée d'Hartweil, et, dJun 
des tiroirs entrouverts, il avait tiré une mi
niature. 11 me la montra C'était un ado
rable portrait, celui de Mlle Raymonde de 
Kersor. 

— Ah ! fit encore» Roiraz. 
« — Ce portrait, me dit-il, m'a été en

voyé par M. de Kersor pendant mon exil. 
Je me suis pris de la plus grande sympa
thie pour cette jolie enfant aux cheveux 
blonds, au regard énergique. Que M. de 
Roiraz amène sa femme à Paris, sans tar
der, qu'il me la présente aussitôt son arri
vée, et je remettrai moi-même à Mlle de 
Kersor les brevets que je réserve à son 
mari I » Voici, cher ami, la condition que 

is dois vous poser au nom de Sa Majesté. 
Clle ne me parait ni bien dure ni bien dif

ficile à remplir ; car, en vérité, il me reste 
à vous féliciter d'avoir uni à votre sort 
une personne aussi charmante et aussi ac
complie. 

Roiraz, malgré l'empire qu'il exerçait sur 
lui-même, était retombé sur son siège, ai-
terré. 

Ainsi, cette femme qu'il haïssait de toutes 
les forces de sa nature méchante était l'ar
bitre, la maltresse de sa destinée. Elle te
nait son sort entre ses mains. 

La conduire à Paris, mais elle s'y refu
serait. N'avait-elle pas tout à l'heure en
core répondu à ses propositions, à ses ten
tatives de rapprochement par de nouveaux, 
par de sanglants outrages ! 

Et cette proie offerte à son ambition, un 
titre de duc, des grades, des honneurs, tout 
cela lui échapperait I Que faire ? Pourrait-il 

, ^traîner Raymonde de tocœ aux Tuileries^ 

En admetant qu'elle consentit, ce serait pan 
hypocrisie, et, en face du roi, elle accu
serait violemment l'homme dont un crime 
l'avait faite épouse. 

Toutes ces réflexions avaient traversé 
l'esprit de Roiraz avec la rapidité de l'é
clair. 

— Eh bien, cher ami, reprit d'EstreUes 
vous ne répondez pas L.. En vérité, je se
rais désolé d'avoir à reporter à Sa Majesté 
une réponse contraire à ses vœux 

— Vous direz à Sa Majesté, M. le che
valier, que, baronne ou duchesse, Mme de 
Koiraz sera fière et heureuse d'aller lui pré
senter ses respectueux hommages.. 

Les deux hommes s'étaient levés le che
valier d'Estrelles s'inclinant dans l'attitude 
du plus profond respect ; Roiraz stupéfié... 

Etait-ce donc Raymonde qui avait parlé ? 
Non... On l'a deviné, c'était Juana ; mais 

à ce pomt semblable au portrait que d'Es-
telles avait vu aux mains du roi, que pas 
un doute ne pouvait sursir dans son es
prit. 

D'un geste plein de grâce et de dignité, 
elle avait tendu sa main au chevalier, qui. 
Se courbant, y avait posé ses lèvres. 

— Ainsi, balbutia Roiraz que tant d'au, 
dace avait foudroyé, vous consentez... Rav-
monde?... J 

H avait prononcé ce nom avec une sorte; 
de honte. Tant il est vrai que le plus cri
minel a parfois horreur de lui-même. 

— Certes, répondit Juana Les Kersor 
n'ont-ils pas toujours été «ux ordres du roi 
de France? Mais M de Roiraz oublie que 
son hôte doit être fatitrué. Le château de 
K f??r Q'» oaa o* 1 1 0 8e* b-erdiUons *bos-
PitaWsV 
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Valencienn.es

